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On connait bien la feuille de cette espfece, entifere, obsagitt^e,
qoi va se dilatarit insensiblement de la base au sommet, en
un long triangle isocfcle renvers6. Le profond sinus anguleux
du sommet pr6sente une sorte de soie terminate, extrSmitd
de la nervure ra6diane. Les deux lobes ont leur somraet irr6-
gulifcrement incis6. Par sa feuille el son inflorescence, c'est
une espfcce extifimement tranche.

Du D. forficifolia nous devons rapprocher notre D. Lan~
tzeana (du nom de 1'explorateur qui Pa trouv6 en 1871 &
Madagascar). C'est une plante h feujlles de Geonomz, longues
de prfes d'un m£tre, h petite gaine fibreuse trfcs divisSe, avec
huit & dix segments trfes in^gaux; les inferieurs sessiles sur
le rachis, obliquement Ianc6ol6s, plus ou moins 6troits; les
sup6rieurs confluents en une lame 24 lob<5e, glabres,avec une
teinte ferrugineuse pile en dessous L'inflorescence a qua-
rante centimetres de long, avec deux spathes ^troites et vagi-
nantes sur le long p<5doncule. Les fleurs, jeunes encore, tr6s
nombreuses sur les divisions assez grfeles du spadice, sont en
glom^rules triflores et accompagn^es de bract^es fortement
ciliees. Alors que la fleur femelle est encore h peine visible,
les fleurs mAles,lat<5rales,apparaissent subsph6riques, avec trois
s6pales imbriqu6s, & base dpaissie. Les p^tales sont concaves
et valvaires. Les trois famines alternip6tales ont des anthferes
courtes; et le gyn6c6e rudimentaire central est large, d6prim6,
avec trois dents coniques £gales et dress6es.

L'espfece que nous nommons D. Thouarsiana tient de la
pr6c6dente par la division profonde de ses feuilles et par la
confluence de leurs segments terminaux, tandis que les infe-
rieurs sont ind6pendants; mais elle rappelle 6galeraent le
/): pinnatifrons par la forme 6troite et trfes alloog^e de ces
segments rigides, nerv6s comme les feuilles d'un Gladiolus,
longs de prfes d'un demi-mfetre et Hn6aires-lanc6ol(5s. Dans la
plarttb cle Dupetit-Thouars et dans une varioto que nous
rapportons 4 la mfirae espfcce, et que les indigenes du nord-
oUC'st de Madagascar nomment Vonnoutkre et Talanouc (Boi-
vin, n. 1709, 1709 2, Sainte-Marie, Tafondrou), le spadice a
un p6doncnle court, trapu, comprim<5, et de longues divisions
qui ont de deux crquatred6cimfctres, assez 6paisses, rigides,
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chargdes de glom6rules triflores. Dans les tleurs nifties, seules
bien dtSveloppees, il y a trois dtamines seulement et des s£pa-
les obtus et concaves, fbr tement imbriqu^s, dont la base se
prolonge ext6rieurement en une sorted'6peron plein et obtus.
figalant jusqu'au c inqu i fcme de la hauteur totale du s6pale et
faisant suite ^ une courte car^ne obtuse de la ligne dorsale
mjkliane.




